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LE RETOUR

DE

LOPERA - COMIQUE

AU FAUBOURG S. GERMAIN.

Le Théatre repréſente un Jeu de Paulme ,

où des Menuifiers &Charpentiers tra-

vaillent à construire un Théatre ; l'En-

trepreneur est au milieu d'eux.

SCENE PREMIERE.

L'ENTREPRENEUR, chante.

AIR. [ Parodiédu Prologue del'Europe galante.]

Rappez , frappez , ne vous laſſez

jamais ;

Qu'àvos travaux l'Echo répon-

de.

CHOEUR.

Frappons , frappons , &c.

Tome IX. Вь
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L'ENTREPRENEUR.

AIR. (Jeſuis Madelon Friquet. )

Frappez , frappez , mes amis ,

La diligence est néceſſaire ;

Frappez , frappez , mes amis ,

Vostravaux ramenent les ris ;

Il s'agit d'amuſer Paris ,

Notredeſſein eſt de lui plaire :

Que ces lieux foient embellis ;

Frappez,&c.

CHOEUR.

Frappons , frappons , &c.

Une trappe s'ouvre , & Plutus enfort

avec uneboursed'or à la main.

PLUTUS.

AIR. (Tu croyois en ainant Colette. )

Monpouvoir a faitunmiracle ,

Reconnoiffez le Dieu Plutus ,

Afon or il n'eſt point d'obſtacle ;

Toutest fait , ne travaillez plus .

LeThéatre change,&represente le Pa-

laisBurlesquede l'Opera Comique , avec

untrône caracteriſé dans lemilieu.
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SCENE II.

MOMUS.

:

AIR. ( Dans ces lieux tout ritſans ceſſe.)

Dans ces lieux tout rit fans ceffe ,

Monus vient rire avec vous ,

Avos jeux il s'intereſſe ;

Heureux mortels que votre ſort eſt doux.

J'apperçois la Folie ; elle vient ici fai-
re avec moi l'ouverture de ce Théatre.

SCENE III.

LA FOLIE ET MOMUS.

LA FOLIE.

CANTATILTE. (44) De Mr Corette. )

MOrtels, connoiffez la Folic ,
C'eſt la ſouveraine des cœurs ,

Sous les étendarts de Thalie ,

Je raſſemble ici les Auteurs ;

Accourez tous , j'ouvre la Foire :

C'eſt le ſéjour des ris, c'eſt le centre des

jeux ;

Bb ij
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Venez ,venez , mortels heureux ,

Vosplaiſirs font toute ma gloire ;

Marchands , étalez vosbijoux :

Abbés , débitez vos fleurettes ;

Courtauts , amuſezvos grifettes ;

Coquettes, trompez vos jaloux ;

Mortels, connoiſſez la Folie.

LA FOLIE.

AIR. (45) Du Tambourain deJephté. )

Ce riant ſéjour

Auxcœurs inſpire l'allegreffe ,

Le folâtre amour

Yfaitbriller ſa tendre cour :

Momus de ces lieux

Ecarte l'austere ſageſſe ,

LeſéjourdesDieux

Ne vous plairoit pas mieux.

Bruit de timballes &de trompettes.

Ce bruit m'annonce les appreſts du

triomphe de l'Opera Comique.

Lesfuivantsde l'Opera Comique l'ame-

nent ,&leplacentfurſon trône.

Ondanſepluſieurs entrées de caractere

en l'honneur de l'Opera Comique.
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LA FOLIE.

AIR. ( Vous brillezſeule en ces retraites. )

Vous brillez ſeul en ces retraites ,

Mettez , mon fils , les ſpectacles à bas;

Paris ne ſe plaît qu'où vous êtes ,

Il languit où vous n'êtes pas.

L'Opera Comique descendant de fon

trône , dit à la Folie &àMomus..

AIR. (Bel'e brune ,belle brune.).

Ah! mon pere ,

Ah! ma mere ,

Je revois avec plaifir une demeure

chere ;

Ah! mon pere ,

Ah ! mamere.

MOMUS.

AIR. ( Réveillez -vous belle endormie.)

Par l'éclatqui vous environne

Vous confondrez tout ennemi ,

Ne craignez rien ſur votre trône,

Par Plutus il eſt affermi.

LA FOLIE.

Adieu , nous vous quittons , les inte-

rêts del'univers nous appellent ; Momus

Bbiij
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&laFolie ontplus d'une affaire àpre

fent.

L'OP. COMIQUE.

AIR. [Nonjeneferai pas.]

Ehquoi vousmequittez, agréableFolie ?

Queferai-je fans vous ?

LA FOLIE.

Vousavez mon génie ,

Votrepere Momus ſera votre Apollon ,

Sonſecoursvaut pourvous celuide l'Heli-

con.

Voilà une viſite qui vousvient : que

vous allez recevoir de complimens !

L'OP. COMIQUE.

Voici une figure bien calotine , c'eſt

fans doute leDoyen despetits Maîtres.
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*********

SCENE IV.

*************

L'OPERA COMIQUE , UN PETIT

MAISTRE.

LE PETIT MAISTE.

AIR. (46) Qu'un cœurfidele.)

Q
U'unpetit maître

Aderares talens ;

Son air fait naître

Les ris , les agrémens :

Ses ſouris attrayans ,

Sesdiſcours ſéduifans

Par tout le font connoître :

L'aimable paffe-tems !

Qu'un petit maître.

Eh! bonjour, mon cher ami l'Opera

Comique , parbleu l'on a biende lapei-

ne àvousavoir ; jeme ferois déſeſperé,

fi jene vous avoispasvûcette Foire-ci,

L'OP. COMIQUE.

AIR. [N'yapasdemalà ça.]

Cen'eſtpasſans peine.
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LE PETIT MAISTRE.

Enfin vous voilà ;

Que ma joye eſt pleine !

Paris vous verra.

L'OP. COMIQUE.

N'ya pas de malàça.. bis.

LE PETIT MAISTRE.

Je vous avoüerai franchement que de

tous les ſpectaclesde Paris jen'aimeque

celui-ci ; je neſçai, il y regneune certai-

ne liberté qui s'accommode fort avec

monhumeur ; je n'aime point àme con-

traindre , & j'ai l'agrément d'avoir ici

mes coudées franches.

AIR. (Macommere quandjedanse.

J'yminaude les Actrices

Deplus près qu'à l'Opera ,

Jerodedans vos couliffes ,

Tout le public voit cela :

Jevais par-ci ,

Je vaispar-là ,

Pourmoi tous les cœurs ſont toujours au

: quiva là ;

J'y minaude , &C

1

1
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L'OP . COMIQUE.

Doucement , s'il vous plaît; ſçachez,

Monfieur, que mes Actricesfont auſſi re-

ſervées que celles des autres Théatres.

LE PETIT MAISTRE.

Avezvous debonnes pieces ?

L'OP . COMIQUE.

AIR. (47) Quand on abù la têtetourne.)

Tous les joursla tête me tourne

Aforcede voir des Auteurs ;

Aces Meſſieurs la têtetourne ;

Quelleengeanceque les rimeurs !

Mais jeleurdis quand la tête metourne ,

Mafoi , mes amis ,

Vousm'ennuyez,& latête me tourne ,

Quand j'écoute vos écrits.

LE PETIT MAISTRE.

Oh ça ,donnez-noustoujoursdubon,

carjeſuis inexorableſur lefaitdespieces;

il n'y apoint d'amiqui tienne , je ſiffle

tout ce qui n'eſt pasbon.

L'OP. COMIQUE.

Dites plûtôt toutce quinevous plaît

pas.
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LE PETIT MAISTRE,

Je vous diraique je me mêle quelque-

fois de rimer; les Caffés litteraires me

connoiffent.

L'OP. COMIQUE.

Etvous ontgâté, n'est-ce pas?

LE PETIT MAISTRE.

Cela pourroit bien être.

L'OP. COMIQUE.

:

AIR. ( Du cordon bleu . )

Les bons motsdemaint petit collet ;

Lebabild'un fadepetit maître ,

Le fracas d'un auteur deBallet,

Qui brûle de ſe faire connoître ;

Les reſpects d'un peuple flatteur ,

Qui priſe fans ceffe

Laplus fotte piece ;

Tout cela vous met en humeur ,

D'avoir de l'eſprit & de vous croireAu-

teur.

LE PETIT MAISTRE.

Je mefuis aviſéde faire un Opera Co-

mique d'un Acte en Vaudevilles logo-

griphes.
1
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L'OP.COMIQUE.

Celadoit être bienamuſantpourle pu-

blic.

LE PETIT MAISTRE.

Rienn'eſt plus clair; ilfaut qu'en un

moment je vous mette au faitdu logo-

griphe.

L'OP . COMIQUE,

Vousme ferez plaifir.

LE PETIT MAISTRE.

AIR. (Je nefuis néni Roi ni Prince.)

Le logogriphe énigmatique ,

Plaiſant , badin & fophiſtique ,

Amuſe un chacun à Paris :

On s'yvoitnommépar emblême.

L'OP . COMIQUE.

Mafoi , vivent les beaux eſprits,

LE PETIT MAISTRE.

Des Chanfoniers je ſuis la crême.

Jevais vous donner un logogriphe
àdéviner.

L'OP, COMIQUE.

Voyons,
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AIR. (Du Confiteor.)

Cequicompoſele diſcours ,

Et cequi rampant ſurla terre ,

Aux arbres s'attache toujours ,

Forment unAuteur qu'on revere ,

Et qui ſans ceffe de Paris ,

Mérite l'éloge& les ris.

Ehbieny êtes-vous ?

L'OP. COMIQUE.

Ma foi non,

LE PETIT MAISTRE.

Vous me faites pitié , c'eſt Moliere ;

cequi compoſe lediſcours , c'eſt lemot ;

cequi rampe ſur la terre & s'attache à

l'arbre, c'eſt lelierre; eh bien ! Moliere,

celavatout ſeul , il eſt vrai que l'orto-

graphen'eſt pasbien obſervée , mais ce-

lan'eſtpasfansexemple.

L'OP. COMIQUE.

Mafoi on peutdire que vousfaitesde

votreeſprit toutce que vousvoulez.

LE PETIT MAISTRE.

Adieu, l'on m'attend au Caffé de la

Guerre
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Guerre , j'y prends les nouvelles de la

premiere mainpour les débiter dans Pa-

ris ; oh ça commencés par une bonne

piece, &je vous réponds de mon fuffra-

ge , c'eſt le principal.

L'OP. COMIQUE

Le ridicule perſonnage , m'en voilà

défait; mais queme veutcettejolie pou-

pée?

AIR. [Mirlababibobette. )

Lefriand minois que voilà

Mirlababibobette,

Je ſens là

Certaine émotion ſegrette;

Mirlababi ,

Serlababo ,

Mirlababibobette ;

Un fuinet d'Opera

Caufecela.

সুখ

Tome IX. Cc

)
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SCENE V.

L'OPERA COMIQUE ,

LA DANSEUSE.

Vperle

LA DANSEUSE.

Ousvoyez en moi , Seigneur , la

& l'élixir desgraces. Comme

votre Théatre eſt favorable aux fillesde

ma profeffion , jemeflattequevousvou-

drezbien me permettre d'y faire valoir

mes talens ; j'ai toutes les difpofitions

néceſſaires pourleThéatre.

AIR. (4 ) Labeautésauvage.)

Apropos Sauvage

J'ai de la fierté ,

Maisd'unriche hommage

Mon cœur eſt tenté ;

:

* Parlez d'abord, ( bis ) le vrai langage ,

Dans le moment (bis ) je m'adoucis ,

Fi du verbiage

Des ainans tranfis.

L'OP . COMIQUE.

Ces heureuſes diſpoſitions & vos at-

* Lazzidecompter de l'argent.

:
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traits naiſſans , vous répondent de mon

fuffrage , & de celui du public ; je vous

reçois avec plaifir.

LA DANSEUSE.

AIR. (Uncertainjenesçuyquoi. )

JeſoutiensſeuleunOpera ,

Aimirez ma ſoupleffe ,

Ce port , cet air noble plaira ,

Et fur tout ma jeuneſſe ;

J'ai fait aller plus d'unepiece;

Lepublic charme voit en moi

Toujours un certain je ne ſçai qu'est- ce ,

Toujours un certain je ne ſçai quoi.

L'OP. COMIQUE.

Etes-vousActrice ?

LA DANSEUSE.

Je réünis ces deux talens , & j'excelle

dans le chantcomme dans la danſe; iln'y

agueres de rolles que n'aye déja joües

toute jeune que je fuis.

AIR. (Jenesuis néni Roi ni Prince.)

J'ai to jours paffé pour Aarice ;

Faut- ilfaire l'Imperatrice ?

Mon air ſoûmet les plus grands cœurs ;

Ccij
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Faut- il décocher une œillade ?

Je cauſe d'aimables langueurs ,

J'ai déja fait plus d'un malade.

L'OP. COMIQUE.

AIR (Allonsgay. )

Je le crois , bele brune ,

Votre air eft enchanteur.

LA
DANSEUSE.

L'amour&lafortune

Sediſputentmon cœur ;

Allons gay , &c.

L'OP. COMIQUE

AIR. (Sur le ritantalleri.)

Vous les accorderez tous deux ,

Jem'en rapporte à vos beauxyeux,

LA DANSEUSE.

Du Théatre j'ai tout l'eſprit ,

Sur le r'tantalalari ,

Sur le ritantaleri.

AIR. [Bouchez Naïadesvosfontaines.]

Trop d'amour n'a rien qui me flatte :

Qu'un amant me traite d ingrate ,

Jeris de fes emportemens ;
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J'abhorre un amoureux prolixe ;

Si l'amour fixe nos amans ,

C'eſt la fortune qui nous fixe.

L'OP . COMIQUE.

AIR [F'entends déja le bruit des armes . ]

Comptez fur ma reconnoiſſance,

Jamais rien ne l'égalera ,

Vous me donnez la préference ,

Pouvant primer à l'Opera ;

Avec bien moins d'experience

On brille dans ce païs-là.

AIR. [Commeun Coucou. )

Pourroit-on ic ,ma petite ,

Vous voir danſer un cotillon ?

LA DANSEUSE.

Un cotillon? ohvous m'en demandez

trop.

Une Actrice de mon mérite

Sedonne par échantillon .

:

AIR. (Du Prevôt des Marchands.]

Par madémarche , par ces pas ,

Et par ces fubtils entre-chats ,

Par cette jambe fine & leſte ,

Jugez de mes talens divers ;

Ccij
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Lepublicjugeradu reſte.

L'OP, COMIQUE.

Quedecœursvont vous être offerts ?

LA DANSEUSE.

Adieu , monchermaître , je vais faire

publier dans toutParis quejedois débu-

ter àl'Opera Comique.

L'OP. COMIQUE.

AIR. (Tu croyois en aimant Coletts. )

Adieubeauté cabriolante ,

Allez raſſembler vos amis ,

Il ne faut qu'une débutante ,

Pour avoir ici tout Paris.

LA DANSEUS

AIR. ( Que je regrette mon amant. )

Employez ici mes talens ,

Avos jeuxvous aurez la preſſe ;

Je fais briller mes agrémens ,

Quandje ſens tomber une piece :

Etje lefais ſijoliment ,

Qu'elle ſe releveàl'inſtant.

Ellefort.

1
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SCENE VI.

LA COMEDIE FRANÇOISE ,

SA CONFIDENTE, L'OPERA

COMIQUE.

LA COMEDIE FRANCOISE,

chante en entrant.

DEpitmortel, tranſportjaloux ,
Jem'abandonne à vous.

L'OP.COMIQUE.

Qu'entend-je ? Ah c'eſt la Comedie

Françoiſe ! La couſinene paroîtpascon-

tentedemevoirde retour au Faubourg
SaintGermain .

LA COMEDIE FRANCOISE , déclame.

Quevois-je ? il fait encore le plaiſir de ces lieux !

Plusbrillant que jamais il ſe montre à mes yeux :

Non je n'eus jamais tant de beſoin de confidente,

Jevais m'évanoüir , ſon aſpect m'épouvante ,

Cet odieux rivalirrite mes eſprits ;

Faut-il voirtriompher l'objet de mon mépris ?

Soutiens-moi , je me meurs , délaſſe-moi , ma

chere ,

J'ai peine àreſpirer , le chagrinm'eſt contraire į
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Allons à frais communs , perdons cet ennemi ;

Maisgardons-nousfur-toutdele perdreà demi.

L'OP. COMIQUE.

AIR. [32] Dubadinage.]

Calmezvotre couroux ,

E: changezde langage ,

Nouspouvons entrenous

Uſer du voisinage ;

Avecvous je partage

Mes Atrices chez-vous ;

Cheznous

J'ai vu lebadinage .... age

J'ai vu le badinage.

LA COMEDIE FRANCOISE.

C'en eſt fait , vangeons-nous , il inſulte à ma

gloire;

Moi , j'aurois jamais eu commerce avec la Foire?

Lepublicnous a vû donner plusd'unefois

AuThéatre Forain d'inexorables loix ;

Faiſons tomber ces mursoùregne la licence ,.

Du ComiqueOpera confondons l'arrogance ;

Qu'envain ſur ſestraitez il fonde fon appuy ,

Forçons-le, s'il ſe peut , àſe taire aujourd'huy:

Traître , tu périras , ta ruïne eſt jurée,

Tuſentiras les coupsd'une rivale outrée;
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Je jure par le Stix ,noble ferment des Dieux ,

D'enſevelirta gloire & ton nom dans ces lieux.

L'OP. COMIQUE.

AIR. (Que Dieu beniſſe la besogno.)

Votre couroux eſt impuiſſant ;

Amon empire renaiſſant

Unplus fortque vous s'intereſſe;

Je ne vous crains point , maPrinceſſe.

LA COMEDIE FRANCOISE.

'Ah ! c'eſt trop en ſouffrir de ce vil adverſaire ,

Qu'il ſente les effets de ma juſte colere.

* Foire , l'unique objet de mon reſſentiment !

Foire àquil'Opera fait un ſort ſi charmant !

Foire , qui, malgré moi , te trouves m'a voiſine;

Foire , enfin , queje hais , & qui fais ma ruine ,

Puiſſent tous tes rivaux contre toi conjures ,

Sapper tes fondemens encor mal affures ;

Et fi cen'eſt affez de leurs trames ſecrettes ,

Que milleplats Auteurs t'apportent leurs fornet

tes ;

Que chez toi ladiſcorde allume ſon flambeau ,

Que ce trône éclatant te ſerve de tombeau ;

Quecent coupsde fifflets effrayent ton audace ;

Vers Parodiésdela Tragediedes Horacer
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Que ton cherOpera te mette à labeface;

Que tesActeursjaloux ſe diſpatent entr'eux ,

Quejamais lebongoûr ne préſide à tesjeux .

Puiflai-je de mesyeux voir tomber ce Theatre ,

Dont Paris follement ſe déclare idolâtre ,

Voir ledernier Forainà fondernier ſoûpir ,

Moi-même en être cauſe&mourir de plaifir.

Ellefort.

L'OP. COMIQUE.

AIR. [Marie Saliſſon est encolere. I

Ma foi lacoufine eſt en colere,

Oh ,oh , tourelouribeau ,

Elleabeau dire& beau faire ,

Oh,oh, tourelouribeau ,

Jeme ris de la commere ;

Oh,oh, oh , tourelouribeau.

८

Voici fort à propos l'Opera , je ſuis
fort.
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SCENE VII.

L'OPERA SERIEUX , L'OPERA

COMIQUE.

L'OPERA SERIEUX.

AIR. [Parodiedi Prologue de Phaëton. ]

IF protege en ceslieux unetroupe fidele ,
Aul aubourg SaintGermain mon crédit la

rapelle;

Sesjeux qui de Paris ont faittout le plaiſfie,

Vontdans ces lieux nouveaux charmer votre

loifir:

Jecalme ſa frayeur , ſon or la favoriſe ,

Mon auguſte appuy l'autoriſe ;

Jevaiscombler ſes vœux , il ma payé comp-

tant ,

Tout doit être ſenſible au doux ſon de l'argent.

Al'Opera Comique.

Izi vous pouvez faire entendre

Les plus comiques airs ,

Je ſuis ravi depouvoir vous défendre ,

Jexirede l'argent de mille endroits divers ,

J'ai fait ceſſer partout les plus nobles concerts,
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Thalie en vainfrémit de voir votre opulence :

Trop heureux Acteurs c'eſt de moi

Quevient votre puiffance ;

Mon pouvoir inſpire l'effroi ,

Sijenevois de la finance .

L'OPERA COMIQUE.

AIR.[Amis,sans regretter Paris.]

Jevous rends graces , cher Patron ,

On vouloit me confondre ;

Mais j'ai votre protection ,

Je ſçaurai que répondre.

SCENE VIII.

L'OPERA COMIQUE ,

UN PEINTRE , gris.

LE PEINTRE.

AIR. [Jecrois que toute la terre. ]

M
Afoiquand j'ai bien bû je croi

Quetoute la terre eſt àmoi.

Oüi, toute laterre ; en voulez-vous la

moitié ?tenez, ne faites point de façons!,

je ſuis dans mon humeur donnante au-

jourd'hui.
L'OPERA
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L'OPERA COMIQUE.

Voilà un plaiſant original ; qui êtes-

vous , s'il vous plaît , monami ?

LE PEINTRE.

Qui je ſuis ? Quoi ,vous ne le voyez

pas! Eh , parbleu , je ſuis un Peintre ,

celaſe voit aiſément.

L'OPERA COMIQUE.

Iln'yaplusrien à dire, vous êtes en

regle.

LE PEINTRE.

Oh ! parbleu , je ſuis homme d'hon-

neur , &je me renferme dans les bornes

demonétat.

AIR. (Jenesuis né ni Roi ni Prince. )

Je ſuis Peintre , mais Peintre unique ,

Je viens à l'Opera Comique ,

Offrir mes talens précieux ,

Mon Pinceaufait toute ma gloire .

L'OPERA COMIQUE.

On vous connoît encore mieux ,

Je crois , par le talent de boire.

Tome IX. Dd
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LE PEINTRE.

Etpar où voyez-vous que j'ai bû ? je

n'ai jamais été ſi reſervé qu'aujourd'hui
fur le faitdelaboiſſon.

L'OPERA COMIQUE.

Ily paroît.

LE PEINTRE.

Ilyparoît , bon , vous voulez appa-

remmentme faireaccroire cela: il fautque

j'entreprennevotre Théatre ; j'ai lecoup

d'œil fûr pour la perſpective ; c'eſtmon

fort auffi-bien que le portrait ; voulez-

vousque jevoustire ? vous n'avez qu'à

parler.

1

L'OPERA COMIQUE.

AIR. [Robin turelure lure. ]

Jevous rendsgraces , l'ami.

LE PEINTRE,

Bon , c'eſt bagatelle pure ,

Je ne fais rien àdemi.

L'OPERA COMIQUE.

Turelure,

Quandvousbûvez , je vous jure ,

Robin Turelure lure,
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LE PEINTRE.

Il fautque je vous montrele portrait

enmignature d'un Suiſſe avecqui je fors

de boire , vous verrez un chef-d'œuvre

pourla fineſſe des traits ; c'eſt pour met-

tre dans une boëte à mouche dontje veux

faire preſent à l'Hôteſſe du gros raiſin.

L'OPERA COMIQUE.

Il faut avoüer que ce drôle-là eſt bien

Peintre ;dites moi un peu , qui vous en-

voye ici?

LE PEINTRE.

AIR. ( Lampons. )

C'eſt votreMuficien , bis.

Que c'eſt un homme de bien ! bis..

Il ſçait fiffler la linotte ,

Et dit toujours quand il note ,

Lampons , &c.

L'OPERA COMIQUE.

Jene connoiffois point encore ce dé-

faut-là à mon Maître de Muſique ; j'en

augure mal, s'il ſe trouve ſouvent avec.

vous,

Ddij
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LE PEINTRE.

AIR. ( Mon mari eſt à la taverne.)

Levin eſt d'un charmant uſage ,

L'eſpritlui doit tout fonbrillant ,

C'eſt à cet aimable breuvage

Qu'on doit ce qu'on fait d'excellent ;

C'eſt leCabaret qui m'inſpire ,

Tallarita , &c.

Je ſuis fi fort perfuadé de cette veri-

té-là que j'ai mon attelier chez unMar-

chandde Vin des Porcherons ; là les

idées me viennent en foule , & je ſuis

plus àportéedes commodités de la pro-

feffion.

L'OP. COMIQUE,

Quelhomme !

LE PEINTRE,

Jeſuisunpeude la connoiſſancedevo-

tre Maître deBallet; mais nous ne nous

connoîtrons pas bien que nous n'ayons

bû enſemble ; vous ſçavezque c'eſt l'u-

ſage entre gens qui ont unpeudemon-

de.

L'OP. COMIQUE, àpart.

Que je hais les yvrognes !
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LE PEINTRE.

Vous avez raiſon, je ſuis comme vous,

je ne les puis ſouffrir. Oh ça , parlons af-

faire ; eft-ce moi que vous arrêtés pour

peindrevos décorations ? vous ne pou--

vez mieux faire au moins ; j'ai des idées

toutes neuves & des deſſeins raiſonnés
y

car je ne travaille jamais que de fang
froid ; vous ne le croiriez peut- être pas ?

L'OP . COMIQUE.

Non vraiment ; en tout cas , je vous

remercie de vos attentions ; j'ai un Pein

tre, &mes décorations font toutes prêtes..

LE PEINTRE.

Tant pis; car celles que je voulois vous

faire font executées là dedans * : vous .

auriez vû. Adieu , je vous plains ; car

d'un feul coup de crayon j'aurois fou--

tena chez vous la piece la plus ufée..

L'OP.COMIQUE.

Soutenez-vous vous-même, vous aurez

affez de peine.

LE PEINTRE , s'en allant.

Mafo quand 'bibien bá , je croi ,

**Il met le doigt àfonfront.

Ddiij
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Quetoute la terre eſt àmoi.

Simphonie originale.

L'OP. COMIQUE

Quelle Fête ſe prépare;ah ! c'eſtmon

Maître de Ballet avec ſa ſuite ;voyonsce

qu'il ſçait faire.

DIVERTISSEMENT.

LeMaître de Balletforme une marche

deplusieurs caracteres comiques , &lafait

paſſer enrevûë devant l'Opera Comique.

Ondanse.

AIR. (49) DeM. Corette. )

Honorons notre auguſte Maître ,

Lepublic en ces lieux donne de juſtes loix,

Chantons fon nom cent & cent fois ;

Nous devons tous le reconnoître. fin.

Il regle notre goût ; ſi nous avons fa voix

Nous pouvons hardiment paroître ;

Heureux celui dont il fait choix :

Honorons. ..aumotfin.

On danse..

VAUDEVILLE. [50] De M. Corette. )

I.

Une femme autrefois jolie,
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Prétend conſerver ſon printems ,

Elle déguiſe ſes vieux ans ,

Par ſa figure recrépie ;

mais mafoi c'eſt le hic ,

Que de plaire au public.

11.

Un auteur connu plagiaire ,

En impoſe à quelques amis ,

Ilſe fait fort que ſes écrits

Auront le ſecret de nous plaire ;

Mais mafoi c'eſt le hic ,

Que de plaire au public.

III.

Damis épris de fon mérite ,

Brille dans un cercle de fats ,

Etgrace à ſes quolibets plats ,

Trouve un autre fat qui l'imite ;

Mais ma foi c'est le hic ,

Quede plaire au public .

IV.

Climene tranche de la prude ,

Pour duper un crédule amant ,

Aſe maſquer utilement

Ellemet toute ſon étude ;

Mais ma foi c'eſt le hic ,

De tromper le public .

1
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V.

Jevoudrois aller àCythere,

Mais le chemin eſt tropbattu ;

Sans qu'il en coûte à la vertu ,

Cevoyage ne ſe peut faire ;

Au retour c'eſt le hic ,

D'éviter le public.

VI.

Plus d'une veuve ſe déſole ,.

Etpleure ſans ceſſe à nosyeux ..

Mais un voifin officieux ,

Seul avec elle la conſole ;

Par ma foi c'eſt le hic ,

Detromper le public..

VII.

Envain un ſpectacle veutplaire,

S'il faitdes efforts impuiſſans ,

S'il n'a pour appuy le bon fens ,,

Il ne fera quedel'eau claire ;

Carma foi c'eſt le hic ,

Quedeplaire au public..

VIII.

Dans certains Caffés du Parnaffe ,.

Maint petit Maître bel eſprit ,

Szul en s'écoutant s'applaudit ;.
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Sans s'appercevoir qu'il nous laffe ;

Entout lieu c'eſt le hic ,

Que de plaire au public .

AU PUBLIC.

IX.

Nous n'avons d'autre inquiétude ,

Que de fonger à vos plaiſirs ;

Le ſoin d'aimuſer vos loiſirs ,

Meſſieurs , fait notre unique étude ;

Maisma foi c'eſt le hic ,

Quede plaire au public.

FIN.
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